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lier soucis, regrets, espoirs même. Personne ne pense plus à hier et pas
encore à demain; la minute présente est intensément vécue et il sera
toujours temps de reprendre contact avec la réalité.

Jusqu'au petit matin, la griserie continuera grâce à la musique
élégante des valses de Vienne, envoûtante des rumbas, enivrante des tangos,
sauvage du swing

Las!... Les heures agréables passent deux fois plus vite que les autres
et l'heure de la séparation vient de sonner. Les uns se séparent, d'autres
se retrouvent; il fait un froid de canard; vite un bon lit douillet!

Patience, mes amis qui regrettiez de partir, patience! Carnaval approche;

moins de huit semaines! Ph. Marnier.

La maison de granit *

Roman par François de Bressault

En 1867, dans la vieille cité maritime de Granville, une massive
demeure de granit symbolise la puissance de l'armateur Haqueville.

Mais cette façade imposante cache l'implacable certitude des déclins
depuis que la Révolution de 1848 et l'évolution de la situation économique

sont venues ruiner les espoirs de l'armateur.
Au moment où commence le livre s'engagent les derniers combats.

François d'Haqueville essaie de mettre tous les atouts dans son jeu, de

s'appuyer sur ses fils, sur son frère Hippolyte, commandant des vaisseaux
de l'Empereur, auquel il veut confier le commandement de sa flotte, sur
son «fidèle secrétaire» enfin.

Mais le «fidèle secrétaire» n'a que haine pour son maître, les fils de
l'armateur songent à leurs amours et Hippolyte, ce frère tant aimé,
trahira.

C'est l'enchaînement complexe des faits qui amènent cette «trahison»
qui, pour François, restera tragiquement inexplicable, que ce livre
raconte; le rôle qu'y jouera l'insouciante jeunesse de Pascal, l'amour
surtout d'Henri, le fils de l'armateur, pour Basile, jeune garçon de
quatorze ans. Mais Basile reste fidèle à une ombre, au souvenir de «cet
amiral hautain et sévère qui pour lui était le plus compréhensif et le plus
gai des amis».

Et c'est là le sujet profond du livre: l'amour très noble et très
profond d'Henri pour le jeune garçon, les scrupules que lui causent la
jeunesse de l'enfant «heureux et pur sans lui», dont «la vie semblait sereine
et parfaite comme un anneau fermé», l'hésitation profonde qu'il a à lui
«imposer sa propre conception de l'amour». Mais aussi l'impossibilité
où il est de se passer de l'enfant et que la menace d'un éloignement
prochain lui fait apparaître: «Basile allait partir!... Demain son clair visage
n'éclairerait plus la splendeur des aurores, demain ses yeux profonds ne
refléteraient plus l'infinie douceur des soirs d'été, demain sans lui fleuriraient

les roses....»

* Editions NRF-Gallimard, Paris.
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Cet amour qui s'élève jusqu'au final sacrifice n'est jamais, et c'est peut-
être une originalité du livre, mis en cause en lui-même. L'hésitation
d'Henri ne vise que la forme de cet amour non son existence même.
Contrairement à certains personnages de romans récents qui semblent
distinguer la valeur d'un amour suivant que l'objet en est un garçon ou
une fille, Henri pense «que Basile l'aime, ou un autre ou une fille,
qu'importait vraiment?» Seide compte pour lui la qualité de cet amour qu'il
veut le «chemin des sommets radieux».

Avec ce premier roman, François de Bressault a fait une entrée digne
d'intérêt dans le monde des lettres. Cet ouvrage délicat doit avoir
l'audience qu'il mérite et qui mieux que nous appréciera sa finesse et
son tact.

Certes, ce début littéraire n'est pas exempt de petits défauts. Ne
serait que le style quelque peu particulier de l'auteur, qui étonne tant
soit peu et qui gagnerait à être parfois plus simple. Mais, c'est là un bon
début et nous nous réjouissons de retrouver avec les futurs ouvrages de
M. de Bressault le plaisir que nous a donné la lecture de la «Maison de
Granit».
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